
V~ k l' f. Q. E . . H. 
STAGES 

·SEMAINE DE TRAVAIL DE VENGE 

Elle aura 11,eu cette année du 28 ·aout au 3 septembre • Les journées des 28 et 29 aoOt 
seront plus particulièrement consacrées à tm Colloque International TECHNIQUES DE VIE 

Au cours des jours suivants réunion du C. A. et travail des groupes et équipe$ 

C. F. 

STAGES REGIONAUX 1960 

Voici la liste des stages d initiation et perfectionnement aux techniques Fre1net9 qui 
se dérouleront pendant les vacances d -été 1960 et dont l ' organisation est déjà parfaitement 
assurée , 

Pour l censemble de ces stages vous devez écrire directement au responsable en deman~ 
dant les renseignements e t la fiche d inscription- En g~néral la cloture des inscriptions se 
fait au 30 juin, 

STAGE REGIONAL TOURANGEAU Le 01·0;.;pe Tou 1 a n ge au d t< l : Ecole Moderne 
organ1 &e du l und i 5 au vendredi 9 se ptembr e à 

1 Auber ge de JEunesse de oramm Jnt à St AVERTIN I & L ) un s t age Rdgi ona l d ' ln1t1a-
t i on aux t.e chniq;.;& 3 .:. 0• • ·.v•' ci~ l ·Ec.o ie M,,de1'ne t exte l1b1 e ~ journal scolail-e · 
' impress i on et 1l1~~ t1at iun '. corces pondanc. e in terscol a1r e . ! 1 ~ h ie r scola i re co­
opdrat ir 1 C.OllS\, lt.Ut i on . ~ las seme n i.- Uti 11sati on ) etc ," - Il s er a ac. c.ompagnd d 1Une 
impor tante expos 1t !on ar t l sl ique eL t echn ol ogique I llus trant ces diver ses t echni-
ques - -

se f a l1 e i ns cr ire avant l e 20 juin en adressant 10 NF 1 mont ant de 1 7 1ns cr lp­
tion ) qui be pour rant 8tce r embour s ds ep cas de n0n par tic 1pat l 0n ( 6 NF s eulement 
POUI l es non~ ti tulalres , ; 

au C-C p , Nantes 679 52 
BERGER Georges délégué dépôt CcEoL• 
Ecole F. Buisson TOURS-

P~dc i& e 1 à l "in&Ll 1pt1Jn. au dûs du v11ems nt pos t al : 
J- Si I e stag1a1r e ddd l1e ~amper ou eou~ her ~n d o1 to~~ 
2- st :.. 1 fer a sa '<•ui s i ne 1.. u pi &nd1-·a les r evas en "'ommu n 
3 = s 0 11. :rnra a, ,_..,mpagnd d "enran\.s , Donner nomb1e · âge , sexe 

Les fuai s de s éj ou1 0 n cdlevant à Gnvi1·cm :. o NF pin· Jour , seront rdgl ds sur 
plar:e . 

Une c l L ul ail e ddtaill de sera ad1 ~ i;s de en terrrps ut D e à t.ous l es · partic. 1pants . 
Pour tuus 1ense : g116ments ~ ompl dme n ta i r e s , dcr i r& en envoyant enveloppe t imbrde pour 
r-dpone e à POISSON 207 rue v, Hugo St CYR .. sur~Loire ( I & L) -
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STAGE REGIONAL r.NORMANDIE " n ~ Apr hs l e stage de 1966 · '.I.e groûps I oCnE, H. de 
Basse Normandi e organ~se un stage d ~~nit1at 1 0n 

et de ps1· re c tionnemen~ àux t echniques Fr einet du 1er au s oir } au 7 (au mat i n ) Septembre 1960 

ce s t age aur a lieu à GRANDCAMP IES BAINS (Calva.dos ) dans l a co l on i e de vacances de 
l ' UNCMT- en · bord de mer, e~ dans l es éco'.!.es de l a vtlia ~ avec une équ i pe de r es pons ables du c a 1-
vad us . de ï •orne , de ia Manche et de la Sar t he . 

PùUi i ns c..r i ption et î'e ns e i gnements. ad1· " &t1 e ~~vous à BARRIER instituteur à SEPI'·· FRERES 
par St SEVER ( Calvados) J ui gnez une en~elo~pe timbr ée à vot re adrs s s e s.v. p. 

Ce s Lage est ouver t à t ous 1es i nst i t u t eurs ou i nst i t uLr ices sans iîmita t i on au t r e que 
1e nombr e de i ~ts d \s ponl b1e s 

~ STAGES PARISIENS L " l ~ P E. M. 01 ganise 2 stages de f or mation Péd agog i que I>r' a= 
ti que a thé~ique pour l ' ut i l i s at i on des Te chni ques Fre i­

Dllt.\ à Vm·sei.L.es ~ Ma i son d "Edu :.a t .. m 43, Avenue de Pa1·is .) 

l e J.<n • 

l e zw 
du 28 aoùt 17 heures au 3 septembre 11 heures 
du 3 septembre 17 heures au 9 septembre 11 heures 

Pour chaque stage le nombre de stag i<.ias est ~imi t é à 60 . Rens eignement s e t 1ns . r 1pï: :,ms 
Jean-Louis DUCOING 20 , ~ue de la Cerisaie PARIS 4 • 

- SUD OUEST un s tage . s t 1:r.- é , · dans l6 G;; rs du 6 au i O sev ~ J!; , f;. En attsnd.an'; 
cunf~rmaU.•Jn e \. ~ n6 ~-st ~.m d.t; '.l' es punsat>l e ,. é r re à DElBAB'fY - Bu~ 

zet sur Baise ( L & G) 

D autres stages sont en préparation ~ Nous aviserons ,. 

TECHN ~ QUES SONORES B E T A 

Renc on t re de t r aYai l 1960 ~ 18~28 Août 

A R A G N 0 U E T Haute vallée d Au r e ) Htes Py;énée s 

LIEU Cent re de r oeuv1•e Educat i ve la'i que ds Monta.gns o or a~e 8UX . ha 1ctOo n:n.;a tr-ouvervns _e 
g i te t1 t l e couver t e t noua i>om~1-ons 17rof:i ~e 1 de l a munta~ne . 

Pension complète pa;> · j ou1 9 NF par pcî·s on!lt>. Ta1 ifs SD1fo iaux pouï .11;, s antan -e s , Hébergeme nt 
do1to11s e t ~hambreo à 3 vu 4 l~ts . 

Camping ,; ill imité 

ATTENTION Notr e prése n~e au ~ entr2 d ~ A1 agnouet va obl i ger les Jiganisatau.s d. e i· oELH à ~é~ 
du i r e 1 s vacance s ramillales qu i onr lieu à lerte épGque . En ~onaéquence 11 faudr a it 
que vous m"1nd i4Uiez l e u1us rapidement possible ·· lt '.i'e pa: tic ~pat i on et 1e n ombre de lit & 
à i eten1r . Ap:rhs "i.e 5.6 j u i n L nr s e1 a plus p .;s sibl.e â e r ésener des H s ,, à moi ns d. 'un 
hasa1G de dernUPe he urs . Pvssibdlt é de v1 01 ong<r ..-(Jtr e s é jour· au cent r e ou de \-en i 1 
que1q_uea j our s avan . l e G ébu~ d·, st11gt1 •• me ~s Yl'évc.n ~r du mcmen1· Ge l 'ins ... r i pt i on . 

Pr ot l. 1:.e z de <J as ;;.,ncl it 1 .. nu put« v;1s V!h an~ ~·G fam i! ~a ll:.s et PCJUï vuu<> i n i.tie1 Il une 

. 296 



t echnique passionnante qu i ne peut s app1endre dans un liv1e . 

ff«>GR.MWE ; dut8 au 21 J ournées d rnfo1' ma t i on Dour· les non possesseurs de magnét o­
ph one et les novi c.es 

21 - 28 semaine de Lrava11 BETA , stage 2bme degré pour possesseur s de 
magnétophone e t camai ades intor més · techniques du montage .. esthétique ra~ 
diophonique évout e de bande s ét ab l issement de nouvelles réalisat ions co= 
OI>é1a.tivos e xtH- i~es p1atiques de I>r1se de son, phot o dia c. ouleur 

Les I>a Cî c1pan1s aux premi bres Journées sont , bien sur - invités à la s emai­
ne de t. avai l 

GUERJN E.P, A Chanteloup: STE SAVINE 

( Aube ) 

ECOLE D ETE DU GROUPE ESPERANTISTE DE ~ : ENSEIGNEMENT 

Du 7 au 28 juillet Dans la Cl'euse 

Renseignements à demander à G E E 6. rue de la Paix BAUGE ( M & L) 

RANDONNEE EN YOUQO SLAVIE 

Re c her c he cama1·ade s st>urt i! s ama teu1s ! o.1.k1 oce ( désipeux de sor·ti r des chemins battus ) 
DOUi' randonnée MOTO ... CAMPING · h pet ites é tapGS . jUS QU aux c ontins de 18 YOUOO SLAVIE ' 7~~ 0 

juine t au i.6~·20 aotl t : · cunt ac·· s ave<. Enseignant s e t c. amps de Pi onni ers , Ret our par i a d Jt e 
Dalmate ( p os~ ibili t és bat eau / Av i s aux s c out é1 ia tes e t mot ards ~ 

s radr·es se1 d •urgence à VIGUEUR à POmIEUSE ( S & M ) • Nomb1 e de 1>a1 t i~ :i pants l'lmi t é à 12, 
( tlmbr o pou~ {éponse ' 

ECHANGES SONORES PAR L'ESPERANTO 

Les camarades esPerantistes intéressés · par la question sont priés de s ' a.nnom:rer 

à IBNTAIGNE 3 a.venue de la Go.illarde 

MONTPELLIER ( Hérault ) 
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Pour tirer le maximum des cahiers de roulement 

Un nombre incroyable de cahiers de roulement ont été mis en ci rculation - Ils sont un 
moyen idéal d 1intercoamunication et de travail en é quipe , Et puis ils sont la voix de l a base 
en laquelle nous devons toujours puiser ! ·essentiel de notre vitalité. mame si l e s problèmes 
posés e t reposés sont bien souvent ardus à résoudre , 

Mais nous ne tirons pas un suffisant profit de ces cahiers parce que seuls l es l isent les 
participants o Il faut que ces cahiers soient eux aussi versés dans l e circuit coopératif, 

THOM.AS ( commission des C. Cc) vient de m'envoyer un excellent bulletin du groupe qui n ' est 
que le compte- rendu des meilleures idées contenues dans un cahie r de r oulement" 

J e demande à tous les camarades qui ont pris la responsabilité de faire circuler un cO.·· 
hier de roulement de m ~en faire également un compte ~rendu de 4 à 5 pages " Nous publierons ces 
canptes rendus dans la chronique ou dans 1 Educateur . 

Belle et bonne journée chez nos amis belges 

1- A. G. de ! "EDUCATION POPULAIRE 

El l e se t enai t le 6 mars dernier sous la 
prés id ence de SPANOOHE, Inspecteur PPincipal 
et me 1b re du c . A Le rapport moral ~ lu par ne" 
ni se Cr ol oé, n :appo~te que de bonnes nouvel­
les · augme ntat i on d 'un tiers du nombre d "a­
dhérents , 6 grand es réuni ons nat ionales pour 
mon tre r la valeur des t echniques Fre1 net dans 
1 1appllcatlon du nouveau plan d ' ét ude s ~éu~ 
nions du groupe bruxellois dans les dl ffé1e nts 
quar t iers, act i vités remarquables de ~ érta i ns 
g~oupe s r égionaux , effort vers les j eunes er, 
s1ngullè~ement vers l es E, N, déve l oppement de 
la correspondance 1n terscolal~e . Les pe1mane n­
ces faites au local ont touché entre 4 et 500 
pers onnes nouvelles , 

La revue , qui publ i a i t 206 pages en 1957 
en a publié 606 en 59 . Comme perspectives ·nou­
~. lles • l :actlvité en Flandr e . toue.be r de 
nouvelles E. N. et organiser un stage prat ique 
à la fin des grandes vacances ( fin aoüt 

HACCURIA donne lecture du rapport f i nan­
c ler , qui ac~use une rée lle stabl11sation de 
la soc iété . et un bond en avant dans les ven­
tes qui a t teignent la va l eur de 7 , 500 ,000 F 
( 75 . 000 NF ) 

Il faut remarquer . mal gré 1a co11abora­
t 1on des camarades , que l a très lourde tâehe 
de direction et d ' organisation tombe sur tout 
sur P. et n . cnolsé et sur Lucienne Balesse 
qui est sur la brèche depui s l a rondation de 
la société , 

II - CAUSERIE-DEllAT SUR L·ORTHOGRAPHE 
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r,a ~ aUf?1;. l 1 e de SALENOROS sur 1 ' 01 t h .,g1 a~ 
phe 5 1 so11deme nt uharpent ée. én r cmp 1a9ant 
l ' ensei gnEment de &·~rth ograpb e dans 1 rensem­
b1e de i "édu. at i on, 1ela t e une exp érien1;.e me­
née dans tre nte c.1asses par 1e ~on fére ncier . 
qul est l ns pe c teu~ , 

SAlENGROS mont r e que l " errh:a~i~ é dr 1 ' 'rn~ 
S.:!lgnement del 01thvg1aph: 1n · eis t pos31ble que 
dans une atmusphà1e d~ tibe~t é et de m ot iva~ 
t1on - Ce~te .cnt ati ve nous s&mtlE d 'autant 
mieu& menée que l es Ins t i t uteurs tradi t 1onn&. s 
qu1 ont a~ve pté d ' y cu11aburer ont ét é amané& 
l dév ouv1 ~ 1 la valeur du t 1a\ail par gt ~UPd 
et pa1 su 1tP ce11e des techn iques Freinet -

lJ muntr e r.. umme nt- pa1 un pet:' tra. al.1 
prél1mi nalre - ll 3 enfants se · t1 ouvent 11lér és 
du sou~1 m ·th ug1 ~ph 1 que lors de l a trans t1p­
tlon au tableau du t exté libra ~hols1 pa1 
l ·cnsembiJ ~e la vlas s e 

A la suite de tâtonn~men ts de dé v~UVc • 
t es su i l e v1r . de l a ~ orrer..t1un pa1 g1uupes 
s e t 1ou\e élaboré . en quat1 e années. La . 0 d a 
de l • or th~graphe de iègles. Pius ta1d . & en­
tant en ·onnail la va1ellt et 1;..'.>n"1.1m.s à lt. 
c.~nsu1t&1 en CtiS de besoin 

11 consulte auas1 l "or tho-dl ~v avd t ant 
ct •é1 oge s que J ' en su . 3 t i ès 'vnrus . Il 1e1ate 
l n &tfe t uua statl8tiqu& é Lab1le ~~' des pages 
de 100 vhefs d 'ouuv1 e ftiRnçais et pr ouvant que 
95 % des mots qu i y svnt ut1ltsés ne ~ omp1 ennent 
&n t out que 3-500 met &. Eh ble n . l 'o rtho ~ 1 ~ 0 
sous un r orma t t: 1 ès r éduit , pou1 un P1 i>. dé. i ~ 
· ·ile orf1 e à l'enfant- plus do 60 00 mots qu ·· H 
veut trou\er \ nstant anément . gr~~e aux onglots 
et aux deux pr&mlà1 es 1ettïes en g1•as , Si 1 ·on 
pr oc ~de vvmme 1€ r ecommande s a1e ng1os. les 



tJ nfan ts se 1>ervent ave, p1a l.s1r de l :of'tbo­
dl c u et du tableau des r èg1es à me&ure qu =ii 
se C;O ns t 1·uit-

~a questi on de la slmp1if1C;ation n& pou­
vai L ~tre abordée ma ls tous 1es inspecteurs 
Présent s se décia1ent tavoiab1es -

Un C; ama1ad6 de s1uxeilas par thu lièl'e ­
ment attentif à ce tte question a C;we pt e d :fge 
cor1·espondan'i. de la commission française de 

l'orthographe s1mpi if1ée , 

EN GUISE DE CONCLUSION .- L1 Educat1on 
Popul aire a adopté la pr oposit i on d'envoyer 
à notre congr ès d 1 Avlgnon . , des JEUNES . 
après avo l r 1n~lus dans aon conseil d'Adminls­
tration .,. deux autres JEUNES , dont i' un de 
l~Enseignement Moyen va pouvoir plus facile ­
ment organiser les ma1tres qui en ront partie , 

A bientôt 1 1 Education Populaire J 

Réunion du groupe Finistérien de l'Ecole Moderne 

(avec participation du groupe de Morbihan) 

Elle a eu l ie u le jeudi 28 avrl1 à R1e c­
sur 1é1on dans la classe mat.ei'ne11e de Oine ·i.­
te L& Bihan , section des moyens . 

Nous étions là une quar anLaln& de ~ ama­
radcs venus d : un peu tous l es coins du Fi nis­
tère et du Morbihan . parmi lesque ls les 
6 an ciens " bien s01 e t aussi quelques nou­
veaux qui avaient par t l ~\ pé au stage de Lan­
véo~ 

Au mur , des dessins , des textes et m~me 
des brevets d - imPI' imeu1· : une idée ing1foi eu­
se de Ginett e une c lo ison en bamb ous per­
met aux moyens dè r. travail1e1 11 sans que 1a 
secti0n des petits qui E>St den ière ne l es 
gline . 

Les enfants s ' i nstallent à 1eu1 Lab1e 
de .. ant une feuille blanche sur laquelle lls 
de &di nent l ibrement au ~r ayon à bille . La 
maîtresse C;ircule pa1m\ eux e t ~haqus ènfant 
lu l comme nte son dessin 

( est ensu ite le moment de racontr.i• une 
h ist011e qui se rv1ra d " \ni riatlon à la lec­
ture , La martressc en éc1 it une au t ableau 
sous la d ictée d"un pot1t gar9un 

Ma 'oa1an_çoü e 
es t en f l C;e lle 
mun papa 
a cassé le fil 
11 est tombé 

Les enfants conna1s s~ nt déjà cortains 
mots . p0ur d ' autves . ils font des rapproche ­
men ts · Fl ~ e11e . Fii commen~ent comme Fleur -

Après la lecture du texte par quelques 
petits et pendant que deux enfants s'occupent 
<le 1: 1mprimerie , l ôs autres pas sen t. à i · a i.e­
lier de pe in ture , 

Dans la discussion qui c 1d tu~e1a ~etLe 
matinée de t ravail Daniel de~ant l e ni veau 
étonnant de cette sect ion des moyens en l ec ­
ture . me t un peu en ga~de l es camarades C;on­
tre C;&tte surenchère qu\ ssmblo et~e faite 
à i t école maternelle- 11 ne faut vas oublier 

qu~ l · apprentlssage de ia lec t ure ne commence 
qu à 7 ans dans cer tains pays ( suisse ~ RUS= 
s1e ) 

Ginet t e Le Bihan lu i répond qu 1e11e ne 
fa l t r i en pour pousse r les enfants . ce sont 
eux- memes qu t . par l ' apport de leurs textes , 
<lemandent à en savoir davantage . 

Elle consacre chaque j our 1 /2 heure à la 
lecture et met au po lnt un texte par semalne i 

Apr ès un repas copieux au cours duquel on 
é!oque les derniers souvenirs . ceux du congrès 
d Avignon ~ nous nous retrouvons tous à l ' éco­
le pour ent endre E Thomas nous parler des di ­
verses publications de la C, E. L. Il fait no­
tamment un appe 1 aux jeunes pour· qu : lls s •ab on= 
nent à L"ART ENFANTIN et pour qu ' i l s part i e!= 
pent à la vie de la c . E, L- et tasse nt un dé­
pôt. à la C-C, A-

D' autre parL r il nous demande de const l ­
~uer le maximum de coopérative s s colaires et 
de nous affille1 à r ~ o c , c E. pour que l ' an 
proch~l n i l soit possible d 1 organ1ser notre 
act ivité en accord avec les re sponsabies du 
mouveme nt coopérat i f , 

Hortense Robic pr ésente ensuite des tra­
vaux d enrants • tapisser ies de nouveaux 
pro~ui ts . de nouv~lle s techniques , tandis que 
nan1e1 ave c sa gent1 r 1esse coutumière distr i ­
bue aux cama1ades , l e stock de documents 
constituant son fi chier . 

Nous remerc i ons Ginette Le Blhan pour 
son ac eue il si sympath i que f nous l ' en re~ 
merclons d rautant pl us qu 1 elle a bien voulu 
trar alller avec ses enfants , alors qu 'elle 
était en congé , 

une ré un i on dans une classe pilmalre 
est envisagée au cou1·ant du mols de mal 

M, IE GUTLLOU 
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Appel pour les enfants Algériens réfugiés 
en Tunisie et au Maroc 

Les enfa.nts sont , dans toutes les guerres . les victimes les plus innocentes ; et pourtant 
les plus affectées , physiologiquement ~~ moralement par les privationss le désordre ? la misère 
et la violence < 

Il y a vingt cinq ans , un vaste mouvement de solidarité avait mobilisé nos camarades pour 
sauYer les enfants espagnols victimes du fascisme et cet effort s '. était cristallisé dans les 
sacrifices surhmÎains qu ·avait faits 1 ·Ec.ole Freinet pour sauver des centaines d :Enfants qui,. à 
travers le monde se souviennent encore des bienfaits de notre solidarité0 

Inutile de vous dire que des milliers d enfants Algéri ens souff'rent aujourd :hui d '· une guer~ 
re qui ne dit pas son nom mais qui n en est pas moins mortelle pour la masse des enfants d ~ Af'ri~~ 
que du Nordo 

Des Comités d ·Accueil ont été tout spécialement constitués en Tunisie et au Maroc ; des 
maisons d enfants ont été organisées par des camarades dévoués qu~ 11 nous fa.ut a1.der , Ils deman~ 
dent notre aide , non setùement matérielle mais aussi morale et pédagogique ~ Nos t echniques peu~ 
vent aider ces enfants à reprendre goût à la vie et à a.cquérir; malgré les diffictùtés de l :heu~ 

re ! l ' éducation qui leur est indispensableo 

Nous avons déjà envoyé ou offert à. ces Maisons d enfants un premier dépannage o Mais 11 
nous faut faire plus ~ Il nous faut envoyer à ces maisons d enfants du matériel d~ imprimerie ~ des 
limographes , des poudres de couleurs des boîtes de t ravail et du papie r . 

Mais 11 f aut nous y aider , 

Pour cela envoyez les fonds à la C, E, L-. à Cannes C ~C , 115~03 " Vous pouvez également en­
voyer à Cannes des vètementF divers articles d ' a limentation non périssables; sotùiers etc , , , 
Nous réparti-. ons l e tout au mieux ., 

Au nom des petits Algériens victimes de l a guerre. au nom des camarades qui ont entrepris 
l a lourde tache de les sal!' t~ nous vous remercions de i :effort: digne de ! (Ecole Moderne , que 
vous ferez généreusement , 

RÉFLEXIONS SUR LE CLASSEMENT MENSUEL 

Nous n i nven t erons rien auj ourd ' hui en 
~oumettant. à la CJ'it.1que un des· as pects de 
1 Ei ole t1adit1onne11e le c lassement mens u­
el 

C~tt€ question a été très bien posée et 
d isc ut ée meme s i ~ Ile n a pas été approrond ie 

ce qu on a nég1îgé peut ~ ~tre de faire , 
c est dA rester réa1 iste et de voir l e problè­
me t el qu ' il étai t -

Le mattre les parents et les enfants 

sont en cause et 11 ne se!'ait pas négligeable 
de savoir jusqu ' à quel point le Classeme nt 
est déterminant POUi' chacun d reux . 

Et d abord . est - on bien sur des avantages 
que i ·on attribue , en général , au Classement 1 
L1 idée de st imule r l ·ar deur des enfants n ~ es t 
certes pas mauvaise ' tout dépend des moyens 
qu on emp1o1e pour y par~1nir , or , on a re= 
cours ( ent Pe autl'es st imulants plus ou m·oi ns 
factices 1 au système que nous connaissons 
tous . des composit i ons entrainant un Cl asse~ 

ment des élèves d ' après des résultats chiffrés 
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Inâén i ab iement des dîbv-es qu i. tcnt· ane 
compos1 t 1on t , a'\·aiuent avec app!ivation et 
ave c ardeu, , . ' Ils Jnt H 1Hl.i8 vl f ddsi1 clc3 
rournfr un bon ·n ava il et de sa ::lasae1 pa, mi 
les premïe1 s 1 Ma is l an;z ;.;us rema1 qué 
cett~ émulation est éphémb1e 1 heuio âa . a 
v O~vOSitJon pass ée iis OUblient QU '~- fatt 
con1 i nue1 à souteni1 ces e!fM t s pou~ a11 1· 
ver aur résu!tata souha it és 

De pl us l ému~a~ ian ,r~é ~ par 1r. rlas­
sement n 'est-e1i~ pan ma1s aine ! n eb t-e lle 
pas un moyen pour fa~re naît; e PJür nnt ie ­
tenir ou pour tortifia1 un bes.;in de d~st .n~­
ttons et d 1 honn~~r un esp, it Ge ri>alité 
auquH l envie , le âéI>H meme no s e. nt pas 
touj ours ét 1ange 1s ? 

Dans des ~ondi tions no1ma1es une c.asse 
bren vonduite devrai t sa contenter de çette 
émulat1on nat ure1le qui 1ésu1te de la nature 
même des choses. En tvu~e o~cas1on 1a satis­
faction de bien f a i 1e et de réussir sv1al t 
le mo~lleur âes stimu1ants et 1e Classe ment 
n ' y ajouterait rien . 

Voici un aut . c danger - mu.na apparent 
en~ o.e mai s qui guette v~l ta in&mant bun nvm­
bte de nos é l bves . 1Es fa1b1es cuax qui ne 
peuvent b1lgue1 1es premihres pla~es , ceux 
qui trainent en queue ne , 1s~uent-i 1s Das 
d avJ1r un ~omplexe â infé , ior 1té des p1u& 
préjud1ê i abfes 1 

vous pouv~z en juger vou~-meme un 35~ 
1este 1a tJu~e 1 année ~~tl ou 34 e tt ti y a 
pau de whan~Cb dB 10 ~ùil SUb1t&ment h la 

oe pl ace , de& ~ as ae P•vâùisen~. li as t 
~,a i ma is î.s sont -RîéS at sJnt p1ur.ôt 
ac~1 6. ~tels A1v1s vuur 1 éih1~ à la tia~ ne 
y à quoi bon tra a11.~r pu iequ un ~st ~ ~n 
damné à reste . dans 1es dc1•n ie1:. :riondant t.ou­
te un e année ou meme une s~cia\· \té 7 Hama en 
trava_11ant an ne ré~sslt pas a~tant q~e 1es 
wSma,~âea QUI sont d on~ tOU j uU~d PlUU fo1ts 
que soi r. 

Nous nv~s 1e sa\ons i. y a des ra~aons 
à co~a . misère phys \ 01 og1q~~ . deg1és d '1 n 
tel~.gen~e différen~& Pb~ ~ .~ a11 ~éra 
tiGn roen ~ a1e déséqu ·1~tr r psy h i qu, -

A.~rs P061QUui n aasay Jns·nuu& pas de 
lui Uvïteî cett1; peinL, :;atte b:;m11 ~at1:.n à 
1a tin âe chaque mo~~ su1 t vut quand Gat 
ét at de vhOses Se 1épbte1a D~Ut ~ ïO penGant 
â~s années et des annéea ( 

I. res t e cepenôant Hl 11a de · ~ i>:.ns 
des premie1s âe s él ite& E idvru~u n t un n~ 
saura i t t 10P les souten2 1 . a~ Dn.uu1ag~, 
La ~ &assement ieur pe1mE 6 éme1g., IDdlS 
i is peuve nt fort b i en s en vas&er 

D'ailleurs . étant â Gnné que ies 1 bons 1 

1 eprése nten\. une certaine mi n1.1 . : é âa oG une 
ulasse nou& ne devons pas nou6 1ég1er suî 
elle, mais bien sur 1es autres . c ' es\-à~ 
d ire " la maj orit é cümpr1;nant &85 é lh\es di\.s 
r moyens x et , ta1b1 es 1 

Dès lors 1e elassemen ~ mensuel se ré 
~ èle c omme étant vai n 

c~s consiâérat >0ns sont îo_n ô et r a né 
giigeab1es mais 11 en ex1ste d aut r es plus 
terr e à terre ot qui demandent h ttre méd\ ­
t ées autant que les premiàre~ 

c'es t 

l - Le cas du maitre 

Le ma1t1e étab11 t un ~~asserne nt G' abord 
parc6 que c · Dst la rrad it1.n puis petit-~ire 
a~~~l ~arca qu~ 9.A su~1age sa ~Jns~ ~en~~ · 
à 1& f1n de chaq~, mGiS · 1e-evè l~s nutss , 
moyennes . c1assem ~ arni o Ga ~or , espon~ 
dan v v·eat une somm~ d~ t,a·a __ · sci âi t 
sana au, uns i~Jni• Quand \1 en est déba-
' ass é "ut ; L pa:l5~ h'ï JH l 1 ! n méî , t d c1e 
l ' Ense ignemcnt. a.:>-. ;,. <P '1 ::r. , éa1 .hé ha pd nc 
qu ' __ G't:st u Jnné. ne • nic.Ovv.'.lû 1>'>6 à g1 anâ 
vh J Se. De dEUX ~h 3f6 • J~~ ,u ~ md!\ie 
~ 1 1.1 1' à .e qu 'il I'. f<,,~ · t.t i _ a _.: d,J t G ét1 e 
t 1e1 cl1;; son t . a1·a\ & Jü ; dc,·i· ~ ,. il en 
Ea\. t1 u~Ui 

• J al p~a é Pau1 au v-.em1e1 .-ang . i l a 
bS~n 1 Pv1 nt âe plus q~e ;can 1a suiïant Mais 
mé, lta -t · il sa ri ha e . O\: l . fJ'i J& ne t- ~ens · :,mp~ 
que âu , ésu;.ta· . b t ! , é ..., f...1~ c .. 1 ~ nvn &1 je 
su \ s s~r qu " îl ai&~\ mo;na d ' rt~1 to q~e Jean 
puu1 "l 111, 1 ·er E' o •. le , é,. Jmpi> n& a i s atns 1 
l ' SPDSren~t du mé1 i~ê p.u.0~ ou~ l mé, ite m(-
nre ~.. y 

Al naj <OU1ment é q~and -;6ndl8 1t. mvmenw 
d ' écr if~ .as 1 obseîvat1on~ sur 1~ ca. net de 
~c.r1espJn<lan .;e ..::... ,_, ... ah ~~· mçnsua1 . peu im 
purt e que te . a i e ma1t ,e / 

B\en aur il vvur -. a s'en t11 G1 de cette 
man1 b1e . 8 ' \1 a 40 élàvcs 

- du ·. e. 
dU , , 

- âU 2 1 
dü 3 1 

au .t.) 
au 21> 
au ao · 
au 40 

a'Ys · un y ma ~& 
1s ilOlULJn ; 

ts 

BJn é_à tf. 
Assez 
éL t"e mêdlu., e 
Mau«a~!l é.:.b\e 

d1; ttimpa Il. • .-;. .. re - Est,-:;, 

2 Le c.as des pai en u 

L1;; nrdl <• e veut. a1_égu1.1 ' c ta p;;;;1 
1es parln •s q·.i un f«1. ' i !'.i ._ss&emt:nt • ., \ 
BOUS -entend QU& tu -.u eu; 1 \C.ilvll. é dt.6 t-a­
îEDtS e: qu ' :c... fa"..< < e •y 1.1.,urnat. i b bun g,ij 
mal gré 

ce 1 é tar â'E6P1'll du m · 1 e <-8 dJUble 
men~ t a , h5UX . ô t'lbo1 d par ·: q·.;e • ; ne &vnt 
v o& 1~ .. païen<.:; qui dJi--:- ar.t n::.:.ïa d'.•.:'C • une 
ligne da , ondu; te .. t-il&i..i'.·~é) t>•uC 9 q·;. i11 li 
â t. 6 I>&îdills tnx- mtmr .. qu· lvn · Dt~ ta~ du 
.;lassamen•· de le·J , s enf'1Ilts 

ce1a n étvnners P~ia~n~~ l _ y ~ des pa -
I t-. nt s ind Hi'. ér ~nto a·.: t , i.-; aL de !:e~r .. enfants 
QU tl 1QUt<ID15 • ·.,at .,1.inti> il• JJ i.,; auu;·en· 
c' est va1 ce que ~,u inat. ~it H au se ns étroit 
et Lar ge du t erme .ts ne s~nt v~a en me s u1e 
d ' app; éu i e , ia va& t:i,;1 G -.:nç mvyenne . d un .. 1> ia--
1; e . 

Què1l~ s~n.:;ati~n blv1 6 c1u~ \ aï~~ • 1 .. n­
fan i q~ ne t , ~u\e ~u .une ~ Jmp, éhena1un . au 
'un 1éuon:o; t chez 1ut ? ., 

11 y a dao paren's ma~nt in~n. qu\ , he 1-
uh1;nt à i nte 1p1 ét~ 1 . i 8\'81\'f. , u..i l le 'l­
.ui • âe lcu1s entanto - c EB\ t r ba b\~n 
ma i s la p1upa(t du temps - jlfi svn - mal g1é 
uux L•vst 0mméhcnbll 1. ~ entés d ' à6 ~1 
de1 fa 1.11ua grande lmpui ·1anca. h là plav6• ris 
on1 oea·.l s en détendr a~ insi in~ti emant ils 
ri1.nsi.n \ que la p1a .. e nr. t 1 v»•P<> i,ai>- A101s 
su~van' ié L88 U& : é •. d11::i' uü tu11r;.mt 

Iî y a t.fl ù ï e i.::a pa1e:nt . .o; r • .. ,,.b.o~ T 

on de\Ta .i. d '.. , e t e .-, H~un " .Ah ' .d& su 
vent Leurs enr&n c l e v~è b . ~x l h 
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~Ton maiLre _ vous a -t~ il remis le c las­
sement? - combien es- tu placé ? i, comment? 
tu as reculé ~ . Eh bien , mon gaillard la bi-
~ycl ette restera acc1ochée chez le marchand , 

et les revroches et les boutades de ple uvoir . 
Pour peu qu · i l s insistent ou menacent . ça peut 
tourner au drame . 1 · en ran t tyrann isé morale -­
ment ne supportent pl us les sarcasmes de ses 
Ptlrcn ta et 11 rintt solt par se réuolter . solt 
pa1· penser à disparattre , ce qu : n met alors 
à exécution quand il est poussé à bout • les 
JoJrnaux nous en appo rtent un triste é~ho 

Qui donc porte le poids de telles respvn·· 
sab ~ llLés ? ob est la raute originelle 1 

3 Le cas des élèves 

L etrect1f d ' une classe a vite fait d ' c ­
tre div isé en deux part ies . la tête qui se 
di spute les premières places , la queue qu i . 
pour les raisons énoncées plus haut , ne fait 
plus au~un effort ou presque . 11 raut don~ 
distinguer les r. bons " élèves des " mauvais• 

Pour les pr emie rs féli c itations encou­
ragement F récompenses ! C' est on ne peut plus 
normal , 

A la fin de chaque mois , on montce le 
carne t de corres pondance aux parents , à la tan~ 
te à la grand 'mère , au voisin etc • . . 

on a vu ci~dessus ce qu 1 on pouvait pen­
se1 de telles manifestations - Les •mauvais " 
eux . ne peuvent r éagir de la me'me façon • 

c est on ne peut pl us nor mal 

Les uns restent s implement 1ndlrrérents 
au Classement d ' autres l ' appréhendent parce 
qu ·11s ont quand méme une cer taine pudeur , d "au­
tres enfants en ont la hantise , pour une rai son 
ou une autre . mals surtout si les parents les 
terrifient , Qu ' arrive- t - il alors ? 

Eh bien . on c.omme nce par falsifier une 
note par c1 . une place par là , et le tour est 
j oué - . ou bien on essaie de tromper le mat­
L ~ e ~ on signe l e carne t de correspondance à 
lu p!ace du papa et personne n iy volt rien •• 

Reconnaissons- le . c ' est lamentable d 7en 
arr--ver là et nous en sommes les principaux 
res) onsables .. 

N ins istons plus . 11 apparait plus que 
jamais qu cune recons1dérat1on du prublème s " lm~ 
pose . 

BENTOLILA 

Nous lisons dans les ETUDES ARDENNAISES de janvier 1960 

L•ETUDE DES VOIES ROMAINES A L ECOLE 

Nou s a\·on s déjà sig nalé i c l p1usieurs de ces fas -.; i cules intitulés~ Bibli othèque d,. 
travai l " publiés par 1 1 Institut coopératif de ! ' Ecol e Huderne à cannes . Le numér o 4!0 paru en 
oc tobre 1958 mérite à plusieurs t i tres notre attention - par son suje t , " Les Vol es roma ines • , 
par son auteur F. DELEAH , 

Fernand DELEAH ins t i t uteur ardenna~s , étudi e en effet ces voies romaines , sous l rangle de 
Je11es qu · 11 connatt 1e mieux . c ' est - à-di1 e celles qu1 rayonnen t aut • .. · de Reims . Reims- Bavay, 
Reims - Cologne Reims- Trèves En quelques pages bien illustrées . le maitre et l ' enïant apprendront 
tout ce qu 11s doivent savoir de la r oute roma ine 
rout1è1' e::. 

tracé struc tu re . bornes milliaires , stations 

Dans cetLe vaste encyc l op éd i e à !"usage des élèves que constitue ~BI BL IOTHEQUE DE TRAVAIL t 
Fernand DELEAH a rédigé deux autres livrets 

L EGYPTE Te xtes d auteurs ! 1er nov i 958 ; 

. POUR CONl1AITRE LE PASSE , L1hlsto1re de l a France j usqu · au ttoyen .Age " 

R R .. 
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